
ROUTES DU SUD 
 
Quand je pars de Paris 
Dans mon monospace gris 
Pour retrouver le sud 
Et son climat moins rude, 
Je délaisse l’autoroute 
Et ses péages qui coûtent 
Pour les routes nationales, 
Superbes et moins banales. 
 
Et loin des gros camions 
Ou de l’excitation 
Des voyageurs pressés 
D’être très vite arrivés, 
Je promène mon regard 
Découvrant, au hasard, 
De jolis paysages, 
Dans une conduite plus sage. 
 
Profitant de la vie, 
Au gré de mes envies, 
Je flâne entre deux villes, 
Sans trouver difficile 
De rallonger ma route, 
Toujours libre, à l’écoute 
Des panneaux qui m’invitent 
A visiter leurs sites. 
 
C’est donc en deux journées, 
Après avoir dîné 
Dans une cité nouvelle 
Une différente de celle 
Où à la dernière fois 
J’avais aimé un toit, 
Qu’enfin bleue me renaît 
Belle Méditerranée. 
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